Ce travail s’inscrit en fait comme une suite au travail mené par A.Nacer [21] au sein du même laboratoire, et qui consistait à réaliser un banc de mesure automatisé en hyperfréquence à l’aide du même analyseur, pour ensuite l’utiliser dans la caractérisation fréquentielle de matériaux diélectriques et ferroélectriques. Mr Nacer a utilisé comme porte-échantillon une cellule capacitive de type Springer 16092, spécialement conçue pour l’analyseur HP4191A, et a appliqué par conséquent la méthode capacitive pour le calcul de la permittivité complexe. Bien que les résultats obtenus par cette méthode aient été concluants, ils se limitaient à des échantillons solides à cause de la configuration de la cellule (condensateur plan). Par ailleurs, même les échantillons solides ne peuvent être caractérisés correctement s’ils ne subissent pas au préalable une métallisation. C’est pour surmonter ces inconvénients que nous avons été amenés à remplacer la cellule capacitive par une ligne à air coaxiale à terminaison « adaptée ». Les essais de mesure de la permittivité complexe par cette méthode de la ligne adaptée, et qui ont porté sur le téflon, le butanol et l’eau distillée, ont montré la faiblesse de la méthode en basses fréquences pour les faibles permittivités. Nous pensons que cela est dû à une désadaptation de la ligne en basses fréquences. Nous attribuons ce défaut principalement à la faible dépendance en fréquence de l’impédance caractéristique de la ligne qui s’écarte de sa valeur idéale (50Ω) au fur et à mesure que la fréquence diminue. Ajoutons à cela la présence éventuelle d’impédances parasites au niveau de la connexion de la charge terminale. Partant alors du même montage expérimental
